hlk.                    COMPTES RENDUS DE L'ACADÉMIE.
x, y, s, t propres à vérifier sensiblement les formules
}k = o,        /* = o,        v = o, ou, ce qui revient au même, les formules
tcosp                    £sin/?cosr/                    ts'mpslnq
.^H--— ^-=0,      J+ - ^ - £=0,      *4 -- 1 - =
Or, de ces dernières, jointes à l'équation (8), on tirera
ou, ce qui revient au même,
( 1 4)                    £~ = a x~ -h bj2 H- c 5* -+- 2 dy^ -+- 2 e s# -h
Donc la formule (i3) conduira aux conclusions que Fauteur des Exercices a énoncées dans le Mémoire du 12 avril i83o \_voir\Q XXe Cahier du Journal de l'École Polytechnique ({ )], et que nous allons reproduire.
Supposons que l 'équation
se rapporte à une question de Mécanique ou de Physique dans laquelle t
représente le temps et x, y, z des coordonnées rectilignes; supposons d'ail-
leurs que les valeurs initiales de rs et de D^trr soient sensiblement nulles
pour tous les points situés à une distance sensible de l'origine des coordon-
nées. Au bout du temps t, la variable ter n'aura de valeur sensible que dans
le voisinage de la surface du second degré représentée par l'équation (i4)-
Cela posé,  concevons que la quantité ta dépende des vibrations très
petites d'un corps solide ou d'un fluide pondérable ou impondérable, et
que ces vibrations, d3 abord produites dans le voisinage de l'origine des
coordonnées, se propagent dans l'espace, et donnent ainsi naissance à une
onde sonore ou lumineuse. La surface de l'onde coïncidera, au bout du
temps t, avec celle de l'ellipsoïde représenté par l'équation (i4)« P&r suite ,
la vitesse du son ou de la lumière, mesurée suivant le rayon vecteur r de
cet ellipsoïde, sera la quantité représentée par le rapport -•
(l) Œuvres de Cauchy, S. II, T. I.ondes propagées, les mômes directions qu'elles offriraient si ces deux ondes étaient rigoureusement planes. Ces vitesses sont donc alors dirigées suivant des tangentes ou suivant des normales aux surfaces des ondes. En d'autres termes, les vibrations des molécules, mesurées loin du centre d'ébranlement, sont alors ou longitudinales ou transversales par rapport aux rayons vecteurs. M. Poisson, qui avait d'abord révoqué en doute les
